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« Qu’est-ce qui se passait dans ma tête? Je ne sais pas. 
J’avais envie d’être photographe... ou chasseur d’images. Cette carte date de 1957... »  

RAYMOND DEPARDON

Seul face caméra, Raymond Depardon nous murmure ses 
débuts de photographe cinéaste, ses doutes et ses bonheurs. 

Il nous transmet avec émotion sa passion pour l’image.

« Un regardeur sachant regarder »
par GÉRARD LEFORT

Entre une image qui bouge et une image qui s’arrête, entre le cinéma et la 
photographie, le rapport n’est pas si évident, la mise en mouvement semblant 

aux antipodes de la stase. Raymond Depardon qui navigue de la photographie au 
cinéma, aussi bien documentaire que de fiction, est bien placé pour faire le lien 
d’une pratique à l’autre. Quelques-uns de ses films sont le prolongement d’un 
travail photographique, certaines photos sont comme la bande-annonce d’un film. 
Un plan de cinéma semble sur le point de s’arrêter, de faire une pause, certaines 
photographiques, comme impatientes, frôlent la frontière de leur animation.



Tout se passe et se tient dans son regard qui baguenaude d’un espace à l’autre. Un 
regard clair et net qui toujours maintient le cap d’une certaine distance, poussant 
l’art de la présence jusqu’à l’effacement. Cette discrétion est une éthique. Raymond 
Depardon est un cueilleur d’images plutôt qu’un chasseur, un glaneur plutôt qu’un 
prédateur.

Derrière une caméra, qu’elle soit photographique ou cinématographique, comme on 
dit il n’en perd pas une miette, mais toujours il ramasse ces miettes, de situations, de 
paysages, de corps, de visages, pour les métamorphoser en une vision de monde qui, 
comme à une table d’hôte, ne demande qu’à être partagée. Cette vision est souvent 
empreinte d’une sorte de colère souterraine. Raymond Depardon est un homme en 
pétard mais à bas bruit. Colère contre une injustice plus que jamais mondialisée, qui, 
inlassablement, bousillent les sans grades, les pauvres gens, les damnés, paysans 
de Bolivie ou fermiers de la vallée de la Saône, nomades du désert ou vagabonds 
de nos cités, trouffions de la guerre d’Algérie ou du Vietnam, délaissés des hôpitaux 
psychiatriques, victimes des délits flagrants de la vie. Raymond Depardon est un 
témoin toujours à charge qui offre des images à celles et ceux qui en sont privées. Avec 
ceux qui souffrent, Ramond Depardon effectue un travail de fond et de bas-fonds. Et 
quand il donne de la consistance à certains régents du monde, futur président de la 
République comme Giscard d’Estaing ou patron de presse comme Claude Perdriel, il 
n’est pas rien que, de droite comme de gauche, ces tout puissants, flairant le danger 
de leur mise à nu, aient tenté d’empêcher l’existence de son regard, de le rendre 
aveugle.

Si au cinéma comme en photographie les images de Raymond Depardon résistent et 
perdurent, tempétueuses ou tendres, c’est qu’on y respire à pleins poumons le grand 
air de la liberté. ■
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RAYMOND DEPARDON a publié plus de 62 livres photos dont LES ANNÉES 
DÉCLIC co-auteur GÉRARD LEFORT, aux Éditions du Seuil, en 2024.
Le livre retrace les premières années de reporter photographe de Raymond Depardon. Cette 
fresque d’une génération pétillante est marquée en toile de fond par l’actualité en France.

L’exposition sera reprise à partir du 19 JUIN 
à l’INSTITUT LUMIÈRE de Lyon jusqu’au 1er SEPTEMBRE.

Une trentaine de photos issues du livre sont exposées 
à la GALERIE CINÉMA à Paris jusqu’au 12 JUIN 2024.
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Ceci est le portrait  
d’un instrument de travail. 
Un scooter de la marque 
Rumi. À ne pas confondre 
avec une Vespa, qui, à la 
suite de son succès, finit par 
devenir un nom générique, 
comme Mobylette pour 
vélomoteur. L’engin est 
typique des deux-roues 
d’après-guerre : rustique, 
robuste, mais avec une 
touche de modernité qui 
tient pour l’essentiel au 
profilage de son phare.  
Le Rumi était fabriqué en 
Italie, une des patries du 
design industriel où il fut 
rebaptisé Formicchino,  
en français « petite fourmi ». 
L’envie nous taraude de 
sauter sur sa selle comme 
sur le dos d’une bestiole à 
remonter le temps pour s’en 
aller « rumiser » le soir dans 
les rues de Rome au temps 
de la Dolce Vita. 
Ce portrait du Rumi est 
aussi celui de son 
propriétaire, fatalement 
invisible puisque c’est lui qui 
prend la photo. On devine 
cependant son labeur à voir 
le barda posé sur le trottoir 
à côté : une sacoche et un 
appareil photo. Vavavoom ! 
Profession : reporter. Et sans 
casque, cela va de soi.
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Brigitte Bardot, 
tournage de « Vie privée » 
de Louis Malle, sur les bords 
du Lac Léman, 1960

© Raymond Depardon – 
Magnum Photos


